
Il»" Perdu
vendredi dernier, un portemon
naie. Le rapporter contre ré
compense au Poste de Police
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Jeune fille
forte, sérieuse, oorraaissant bien
la cuisine, est demandée pour
fin mars. Madame W. Bouvier
docteur, Vernier près Genève.

On cherche
jeune fille, sachant cuire, pour
tenir ménage soigné de 2 pér-
sonnes. Ecrire avec. prébention
et certificate chez Mme E. Geh-
ret, rue du Théàtre, Lss Tama-
ris, Montreux.

Ancien entrepruoeur de pera-
ture, vtirerie, papi-ars peints, en-
duiseur pour travaux soignés,

ederelle place stadie
dans maison sérieuse dans le
Valais, références de ler ordre
à disposition. Entrée à conve-
nir.

H' odretter au bureatt tht Journal

Bonne à tout faire
de toute oonfianoe pouvant te-
nti- un ménage de 6 pérsonnes
est demandée tout de suite. Of-
fres sous chiffres C. 428 Si. aux
Annonces-Suisses S. A., Sion.

Un boulanger
annerati travaillèr comme vo-
lontarie dans une importante
boulangerie.

S 'adresser au bureau du journal.
BEAU

bop »» UIOIOìImano
J. DELL'AVA, SIERRE

S'adresser maison
FOETISCH A VEVEY

Je demande un

Marchand-Tailleur électrique, remis à neuf , avec
rouleaux neuf, à vendre à très
bas prix. Facilites de paiement.
On reprend les pianos usagés.Le Buffet de la Gar e de Sion

demande pour entrar tout de
suite, honnète personne sachant
faire la lessive, tes récurages et
autres travaux.

AGENCE AUTOMOBILE
On cherche

ilft 'aqent
pour le canton du Valais, oon-
cernant voiture 4 et 6 cylindres
8 à 10 CV. Marque francaise
très connue. Tous renseignè-
ments Case postale 2692 Lau-
sanne.

Bonnes f illes
Bonne femme de chambre et
cuisinière, connaissant cuisine
simple, pour petite pension an-
glaise, à Villars. Sceurs ou a-
mies. Pour ler mars. Mme
Tucker, Chalet l'Horizon, Ché-
sière8 (Vaud).

Locaux
dans bàtiment neuf, pouvant
servir de magasins ou bureaux,
bien situés à l'Avenue de la
Gare, à Sion. S'adresser sous
P. 878 S., Publicitas, Sion.

Qui loueraif ?
à personne sachant cui ti ver, un
petit jardin-potager, situé aux
environs de l'Avenue du Nord
ou de la Pianta. Ecrire Case
postale 9313, Sion.

A louer
pour le ler avril, appartement
ler étage, 3 chambres, bains et
dépendances. Chauffage oentral.

S'adresser à J. Fasanino,
SION

A VENDRE
la coupé de bois de saules à
Vissigen. S'adresser Mlles Gail-
lard, avenue du Midi, Sion.

Appartement
en ville, de 4 pièees, cuisine et
dépendances; eau, gaz et élec-
tricité, à remettre tout de suite

S'adresser au bureau du journal.

A vendre
une propriété de 15,000 m2 en-
viron avec bàtiment neuf (mai-
son et grange) sise à Ite Grély
près de Chàteauneuf. Pour tous
renseignèments et traiter s'a-
dresser à l'avocat JOSEPH
ROSSIER, à Sion.

i A vendre
environ 2 toises bon fumier de
vache.

S'adresser au bureau du journal.

On cherche à acheter
une petite campagne avec mai-
son du coté de Tirebovet-Chan-
doline, près Sion. Faire offres
à l'avocat Jos. ROSSIER, à
Sion.

A REMETTRE
pour cause de sante

m commerce
d'épicerie, légumes, vins , dans
village industriel du canton de
Vaud. Avec autos capital néces-
saire fr. 10.00. Ecrire sous chif-
fres D. 150 L. aux Annonces
Suisses, S. A. Lausanne.

Paille
à vendre quelques wagons belle
paille de blé. Prix modérés. S'a-
dresser L. CRETEGNY, Crans
p. Nyon. Tel. 46.

Atfes Mers
Sujets de ler choix, en tous
genres, tiges et espariers, va-
riétés de commeroe; spécialité
de péchers pour vignes.

Jos. Spahr, Pi anta, Sion, Tel.
No. 2,49.

Scories f lwmas
Ida Filile

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et détail
GUSTAVE DUBUIS , SION

Téléphone 140

Grand
Souci

de moins lorsque
vous aurez fait

dresser votre
Inventaire-Bilan

par la

FidutiaireKsmande
(EUDuputei^uTJgny

-> Avenue ©are T,
Tfel. 136

EAU-DE-VIE d'HERBES
à fr. 1,30

Eau-de-vle de poire s à 1,50
Eau-de-vie de prunes 2,80
Eau-de-vie de Ile 2,20

Envoi depuis 5 litres contre
remboursement.

Jean SCHWARZ &. Cie
Distillerie — AARAU 28 _^

Mr A 30 minutes de CHIPPIS

A vendre ou louer
libre tout de suite et bonnes conditions, en bordure de route
communale Ire classe, 900 m. d'altitude, un étage de maison,
construction recente, 5 m. 50 sur 10 m., avec les dépendances
et places nécessaires, ainsi qie du mobilier et dès outils; terrain
de 1300 à 188 toises, de 2 mas en jardin, champ et prés, 50
arbres fruitiers presepe tous en rapporti Affouage facile.

S'adresser à Guillaume Zufferey, à Muraz-Sierre.

~ T̂OMOBÌLÉH
à vendre Torpédo FIAT 6 cy lindres, de maison bourgeoise
Toute garantie. S'adresser au Garage Victoria , Sierre.

Pensionila. Diana, pour jeunes iilles
Muttenz-Bàle

recoit en tout temps et à tout àge des élèves^ — Progrès rapi
des. — Influence educatrice — Vie de famille. — Prix modes
tes. — Prospectus par la Direction.
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Bonne qualité et Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire des Meublés de la

Fabrique J. Iteri
Tel. 125 et 381 - SION - Tel. 125 et 381»

L 'ORIENTAI XV "

A MANUFACTURE DU FURET, SION A. CRESCENTINO A

fai t briller vos meublés en les nettoyant
B,e balui ,, atii: FU ¦«ET*»-—*-—

à frangos Javables et démontablss
fait briller vos parquete et Iriioleums en enlevant les

p-oussièras les plus fines

Are inventaire luwn
de tous les chapeaux feutres, paille etc, et fournitures

A des prix sensationnels
Jusqu'à fin Février

MAGASIN DE MODES
Place du Midi

Mme de Courten-Cabrin

GRAND CHOIX DE ¦

GOUEONNES M0RT.U AIRES!
perles et metal — Spécialités de couronnes en M

FLEUHS GELLULOIO j
imitation parfaite des fleurs naturelles garanties durables -̂

Dépòts de la Maison A. MURITH S. A. . .
Oscar MARIÉTHOD , SION §|¦ Pompes funèbres officielles de la Ville 

^Pierre MOU LI NET, MARTIGNY 1
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Cinema Lux
Dès Vendredi à 20 h. 15
Le plus grand drame de

tous les temps .

Sibèrie
I 

C'est un de plus poi-B|
gnants épisodes de la Jm

Revolution Russe ||j

Sibèrie
I 

C'est une vision tragiqueMj
d'une terrifiante beauté eli

d'une grandeur inoul'e |g|

Sibèrie
aJ UISI IV
I 

C'est le bagne riifernal demÉ
de la Russie |g__¦» ¦ ¦ j r  f JE

C'est enfin un chef-d'oeu
vre impressionnant

Adaptation de musique
speciale piai;

l'Orchestre Sonnay

ESSAYEZ...!!!

[née

Celui qui boit du . , _
« DIABLERETS »

Devient champion dans une an-

Et fait à pied et sans arrèt
Son tour du lac dans la journée

miei du Pays
Suis constamment acheteur. Of-
fres avec échantillon à J . Bur-
nens-Golay, miete en gros, à
Berne

Foin-Paille
Engrais

ROBERT GROBETY, à VAL
LORBE. Téléphone No 17.

Carbolliieum solitole
Bouillie sulfodalcienie

En vento ejhez:
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphone 140!¦¦'¦¦¦¦¦
IV Liquidation de

10,000 m2 de

Lames*plaiiclier
à Fr. 3,40

5000 m.2 de

Lames a plafond
à Frs. AL—

dès 100 m2.
REICHENBACH FRÈRES &

Cie., SION

•••••••• «••• «••«•9
Bouclierie-Charcuterfe Centrale

R. Perrin
— Morges —

Belle graisse de rognon fondue
à 1,58 le kg., fondue fraiche
toutes les semaines.

Franco depuis 5 kg.

Instruments de mnslqne

ttany

violons, mandolines, guitares,
violoncelles, accordéons, tam-
bours, JAZZ-BAND.

H. Hallenbarter, Sion et Mar-
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Hier soir,
ahi les belles heures 1

mais aujourd'hui, quelle fatigue et quelle
depressioni Les véri tables

Comprimés
d ' A s p i r i n e

dissipent sùrement le malaise et remet-
tenl aussitòt sur pied. Mais exigez
expressément l'Aspirine et refusez tout
autre produit prétendu equivalerli ou
des comprimés vendus au détail.

Prix du tube de verre irs. i —En vente seulement dona les pharmadea.

Traitements
par extraits de plantes
sans se déranger et sans dev oir cesser le travail, par les cé-
lèbres remèdes du Docteur D AMMAN , spéeiaux et différents
pour chaqu e maladie.

Guérison rapide et complète de toutes les maladies ci-
dessous:

Diabète , Albuminurie , (Néphrite) — Impuissance — Anemia
Faiblesse, Pàteur — Asthms Toux, Bronchite — Estomac, In-
testin, Hémorroides (mauvaises digestions, perte d'appetti, dispep-
sie, lourdeur3, crampes, langue chargée, mauvaise haleine, diar-
rhée, enterite, constipation, etc.) — Rhumatisme , Goutte, Scla-
tlquB, Névralgies intercostale faciale , Lumbago , Raìdeurs arti-
culaires , Migraine. — Arteriosclerose.

P*ani (psoriasis, acne, da rtres, eczema, démangeaisons,
plaies et ulcères à toutes parties : barbe, cheveux, an-as, jam-
bes, organes génitaux) chute des cheveux; pelade, etc.)

Ulcères varipueux. Maladies du Foie , Calcate du Fole, dea
Relns ou Vessie — Retou r d'àge — Toutes les maladies de la
vessie, prostate, organes génitau x et urlnaires des deux sexes
et à tout àge.

Mèrae si vous avez perdu toute confiance dans les remèdes
n'hésitez pas à demander une des brochures gratuites avec
preuves de guérisons au Pro fesseur P. Parat, Sect. D. 172
Sorai (Genève).

Prière de bien indiquer pour quelle maladie, car il y a ane
brochure speciale pour chaque maladie.

PALM INA jiouf tout> mett>
Yofre gmìUe déhof moiò

*me>
Ctiquettes de Vins

Grand choix d'étiquettes en tous
genres pour vins et liqueurs. Prix
modérés à VImprimerie Gessler, Sion.
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La Ponce H la Science
Le policier de genie est personnsuje de ro-

man : M. Lecoq ou Sherlock Holmes. Le gè-
nte est rare, dans la polioe oomme ailleurs.
La science appliqaée à la recherche ctes cri-
minels est une rassourec plus certaine et
d'ailleurs elle osi la meilleure auxiliaire clu
flair du policier, de son intuition profession-
nelle qui brusquement , dans le chaos cles in-
certitudes, fati jailli r à son esprit la trace
de lumière.

Applirpée à la recherch e des criminels, la
sci-enee s'est. prop-osée deux objets: fixer a-
vec une absolue oertitude leur identité et trou-
ver la marque dénonciatrice de Jeur interven-
tion.

Le premier but a été atteint par l'anthropo-
métrie. C'est vers 1882 ept-e M. Bertillon , élè-
ve de Braca, proposa de classar les crimi-
nels, à peu près comme le naturaliste classo
les plantes, afin de tes identifier et de les
reoonnaìtre à coup sur. Vers 1888, sa mé-
thode était -officiellement adoptée par la Pré-
fecture de police de Paris. Il s'agit de rele-
ver chez un individu les caractères physiques
qui n'appartiennent qu'à lui. Le premier
moyen est naturellement la photographie.
C'est ensui te ce que l'on appelle le portrait
parie, la couleur de l'iris, le teint, certains
traits du visage, la physionomie, le port, la
démarche. On utilisé également les tares, ci-
catrioes, diffo rmités, etc. Intervieni enfin
ranthropométrte propremen t dite, epri fut la
véritable invention de M. Bertillon. Elle con-
siste, comme -on sait , à mesurer dans le corps
humain certaines dimensions, toujours les
mèmes.

Lorsque le « sujet » est amene au service
d'identité, on lui mesure successivement, à
la tèté, Ja longueur, la largeur, le diamètre
entre les pomm-ettes et la hàuteur de l'oreille
droite ; aux membres, la longueur du pied
gauche, le médius et l'auriculaira de la main
gauche, la coudée du bras gauche; sur te
corps la taille, le buste et la grande enver-
gure. Cela fait, au total , onze dimensions.
Or, l'expértence prouve epe ces -onze dimen-
sions ne sont. jamais toutes pareilles cliez
tous les indivictiis; l'ime ou l'autre diffère.
Elles permettenl donc de caraetériser un hom-
me, une femme. Inscrites ensuite sur une fi-
che, elles servent à identifier, à sa nouvelle
arrestation , sous quelque cléguisement qu 'il se
cache l'individu déjà mensuré. Tous ces di-
vers moyens : photographie, portrait parie et
anthropométrie proprement dite, se contràtent
les rais par les autres et ils ont rendu à rit
recherches policières cl'immenses services.

L'an thropiomé Irte surtout , aveo sa rigoureu -
se précision, parut. lóngtemps te moyen le
plus parfait d'arriver à la oertitude scientifi-
que. Cependant, on lui trouve des défauts.
D'abord, pour donner cette oertitude, elte exi-
ge un personnel très exeroé, car elle ne
souffre pas d'erreurs: pour l'oreille, tes doigts
le pied une -erreur d'un millimetra est dérou-
tante. Et puis, les dimensions de la tète,
des membres, du corps, ne se fixent que vers
la dix-huitième année el parfois vers la 21e.
Il est donc inutile de mesurer un jeune hom-
me epi a moins cte 21 ans. Voilà l' anthropo-
m-étrie en défaut.

On sait néanmoins combien, malheureuse-
ment, il faut compter de mineurs panni les
criminels et combien il serait important d'éta -
blir sur chacun d'eux, dès la première arres-
tation la fiche qui permettrai t de l'identifier
plus tard. L'anthropométrie est aussi impar-
titile pour les femmes; ce n'est pas que
leurs dimensions varient autrement epe chez
les hommes, mais la masse de leurs cheveux
gène la mensuration de la tète; oomme on ne
peut cependant pas tes raser, il faut riseper
l'erreur, et elle, en effet, frequente.

Rien de plus aisé cpre de prendre l'emprein-
te des doigts. Les instruments indispensa-
bles se réduisent à la chaise où s'assied le
sujet, à la table où posent ses mains, à la
plaque de zinc où le bout de ses doigts s'en-
duit d'un peu d'encre d'imprimerie, à la
feuille de papier où s'imprime l'empreinte des
doigts. Le résultat de cette opération, pour
les doigts d'un charretier oomme pour ceux
d'une elegante, est un dessin harmonieux,
dont les li gnes parallèles s'incurv-ent en ares,
en spirales, en boucles externes ou internés ,
verticilles, chaepe -empreinte a, en outre, do
petites figures triangulaires ou deltes ; cles
lignes directrices partant des triangles; un
point centrai et les lignes papillaires elles-
mèmes, à la naissance, au croisemen t, à la
bifurcation ont aussi epelcpe signe particulier .
Un seni doigt -offre ainsi un nombre de ca-
ractères qui peut aller jusqu 'à 55. Dès lors ,
d'un individu à un autre, pas de ressemblan-
oe possible clans les dix empreintes des
doigts et il n'y a pas de chance que le dac-
tylogramme de l'un soit celui de l'autra.D'ail-
leurs, on a calculé oette chance d'erreur: elle
n'est pas de 1 sur 64 milliards. Autre garan -
tie essenti-elle , le dessin des lignes pap illai -
res est complet dès 1-e 6e mois de la vie
intra-utérine et. il reste identique jusque dans
la mort, jusqu 'à ce que l'épicterme ait dispa-
ru; rien, pendant la vie ne peut l'alterar, ni
ni maladie, ni accident; il reparati toujours
le mème.

Mais le prévenu crai , dans la salle du scr-
dee d'identité , trace volontairement son dac-
tylogranime, te donne bout aussi bien , sans
le vou'.oir , à l'instant mème où il commet
son crime. L'empreinte des doigts de l'assas-
sin , du cambrioleur , reste sur les objets qu'il
a touches, celle des doigts du faussaire sur
le pap ier qui lui a servi et où il suf'i a pour
le révéler , d'éleindro une teinte piate d'onere
et de laver -ensuite .

Déjà , pour plus d'un crime célèbre, la dac-
tylosoop ie a fait ses preuves. G. R.

Voyz en 1"- page les occasions de
_ . -¦• Hyjg&fltî ..J-k^ d'acheter avantageusement.

SUISSE
LA PATROUILLE MILITAIRE SUISSE

QUI IRA EN TCHÉCOSLOVAQUIE
La composition de la patrouille militaire

suisse qui, répondant à ime invitation de la
Tchécoslovaquie, se rendra à la fin du mois
dans le Haut-Tatra vient de subir une modi-
fication. La patrouille de Zermatt ne pouvant
y participer pour différents motifs, le depar -
tement militaire federai , sur la proposition
de la section militaire cte ski de la fédération
suisse de ski a compose la patrouille comme
suit: Chef ler lieutenant Kunz , St-Moritz;
sergent-major Zei-er et sergent. Bussmann,
tous deux de Lucerne ; fus. GourJauen, de
Airolo. Le cap. Erd a été désigné oomme
officier remplacant. La délégation sera con-
duite par le lieut. col. Odermatt , Ceti du R.
Insf. Mont. 20.

LE DEPART DU ROI D'AFGHANISTAN
Le couple royal d'Af ghanistan est parti

mardi soir, acoompagné de sa suite et de
différentes personnalités dont une délégation
de la légation d'Allemagne à Reme, pour Leo-
poldshohe.

Les neuf automobiles qui oomposaient le
cortège royal sont arrivées dans la soirée à
Leopoldshohe (Allemagne) où a eu lieu à
19 heures une première reception de la part
des autorités locales ainsi epe d'une déléga-
tion du gouvernement du Reich. Le serdee
d'ordre au départ était assume par une garde
d'honneur d'environ cent agente.

A Bàie, une « cliepe » bi-en contrae du
Carnaval a surpris mardi-gras, le roi d'Af-
ghanistan et sa suite devant leur hotel et leur
ont fait un concert de tambours et de fifres.
Le couple royal et sa suite sont sortis du
jardin et ont para fort amusés de la manifes-
tation.

FOIRE SUISSE A BALE
(Comm.) Cette grande manifestation éco-

nomique aura lieu clu 14 au 24 avril. Elle
groupera à nouveau plus de mille industriels
et artisans de toutes tes branches cte notre
production industrielle. La Foire, divisée en
20 groupes de produits h-omogènes, offrirà
aux acheteurs une étonnante variété de mar-
chandises de epatite supérieure. On y trouve-
ra spécialement ime finite de nouveautés et
de perfectionnements » techniques.

Les commerpants et tes industriels ajvisés
ne manquent pas de visiter$ régulièrement la
Foire de Bàie, parce ep'elle leur permet de
couvrir leurs besoins à des conditions très
avantageuses et de se documenter sérieuse-
ment en mème temps sur les progrès réali-
sés dans leur branche et dans te domaine
industriel en general . La visite de la Foi
re est toujours profitable.

Canton «in Yalais
SIERRE — Société d'Agriculture

(Comm.) La Société d'Agriculture de Sier-
ra fera donner un oours de taille de la vi-
gne les 27 et 28 février courant §1 un cours
de taille et graffage dete arbres, le 29 fé-
vrier. Réunion à ¦& ibj__M devant te Collège.

, * Le Comité.

APPRENTIS-MAQONS
(Comm.) Les jeunes gens epi désirent ap-

prendre te métier de macon sont priés de
s'inserire jusqu 'au 15 mars prochàin à l'Of-
fice cantonal des apprentissages.

A LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE
Dimanche passe, en dépit d'un temps ma-

gnifi que, une cinquantaine d'horticulteurs se
réunissaient à l'Hotel de la Paix, sous la
présidence de M. le Dr Henry Wuilloud. Gom-
me les précédentes manifestaiions du mème
genre, cette assemblée prouva l'intérèt que
l'on porte en Valais, aux choses de la terre,
et mit en relief l'utili té d'un groupement qui
de jour en jour se développe davantage.

On remarquait dans l'assistance M. Albert
de Torrente, président de la Bourgeoisie, M.
Giroud , délégué du Departement de l'Intéri eur
et Lorétan, représentant de la Municipalité.

M. te Dr Wuilloud lut son rapport prési-
dentiel epi fut très applaudi. Nous n'aurons
garde de le résumer, car ce serait en òter
le cachet personnel qui rend sa lecture at-
trayan te et nous le publions en 4me page
où nos lecteurs le retrouveron t sans doute
avec plaisir. C'est une image fidèle des évé-
nements éooulés en 1927 dans le domaine
cpi nous -occupé.

Le comité a été oonfirmé, à l'excepti-on de
M. Emile Bender, démissionnaire, que rem -
place M. Germain Carron.

Le jardinier-chef de Chàteauneuf, M.
Fleiiry, engagea Ies horticulteurs valaisans à
se faire représenter dignement à l'exposition
de Sierre ; c'est une occasion de prouver la
vitalifé d'un gouvernement -enoore bien jeu-
ne.

Les membres acceptèrent de consacrar la
fusion de la société de pomologie epi vient
d'ètre formée avec la société d'Horticultur-e,
puis , avant de lever la séance, M. Giroud et
M. Lorétan félicitèrant tes horticul teurs et
teur président du travail qu 'ils ont accompli
et tes engagement à perseverar dans le'ars ef-
forts.

CARNAVAL VALAISAN A GENÈVE
(Comm.) La Commission du Cercle Valai-

san « Treize Etoiles », poursuit rorganisation
du traditionnel bai de Carnaval, cpi aura lieu
à la salle du Casino de St-Pierre, rue de l'E-
vèché, le samedi 25 février , de 20 h. au ma-
tin.

Le Comité rappelle aux membres epe la

carte de sociétairé est indispensable pour l'en-
trée et les prie à' oette occasion de bien vou-
loir les retirer au plus vite auprès de M- Jean
Kreutzer, café Montbrillant 22, le trésorier Ba-
sile Riondet, étant absent momentanément.

Il est fai t un chaleureux appel à tous les
membres, actifs, passifs et honoraires, d'as-
sister nombreux à oette fèti valaisanne et
montrer par là les liens d'amitié qui unti tes
Valaisans à Genève:

Une tombola avec de nombreux et beaux
Jote rajouira les heureux gagnants; ..une can-
tine soignée avec spécialités valaisannes et
fendant de Ter choix forami par le Cercle, fera
les délices des fins gourmats.

Le bai sera conduit par le répùté orchestre
« Hackbrett » et tes dames en costume ' d u
pays seront les bienvenues. La. Oommission

L acciuem uè i cggisnorn
_ .- ••wibj s iiB-- : . _.. .• --', ..— al Jr^unwj .ni

L Agence télégraphique suisse apprend dun
des reseapés les détails suivants sur ..l'acci-
dent de l'Eggishorn: - , -

Trois skieurs anglàis, excellente oonnais-
seurs de la montagne -et qui depuis plusieurs
années venaient .passer l'hiver en Suisse,
M. Thomas Fox/ ; l8:ànér ldTlIkley (Yorks-
hira), le capitaine d'artillerie Cyrille White,
31 ans, de Soòrrier (Comouailles) -et M. Do-
nald D.alrymple; àgé- de 28 aris, domicilié à
New-Forest (Londres), acoompagnés du gui-
de Fritz Fuch, de Wengen, étaient partis
vendredi pour le.. Finsberaarborn: mais un
vent violent qui soufflait en tempéte les em-
pècha d'aller plus loin et ils décidèrent de
redescendra sur la cabane Concordia où ils
passèrent quatre jours.

Mardi matin , le ciel s'étant éclairci, ils par-
tirent vers midi et ils arrivèrant à Maerjelen-
see, où ils décidèrent de passer par l'Eggis-
horn pour rentier. . . /.' .

Au. moment où ils se mettaient en devoir
d'escalader Paréte, à environ 16 b. 30 deux
comiches formidables se détachèrant, M. Fox
fut emporté sur une très longue distance.
Comme il n'avait qu'un demi-iiiètre de neige
sur la tète, il put se dégager; toutefois, il
s'étai t blessé au genou. Après de longs ef-
forts pour retrouver M; Dalrymple, qui avait
été également emporté, les recherches furent
abandonnées, la nuit étant venne. Gomme il
étai t impossible de raclescendre, les trois , sur-:
vivante passèrent treize heures sur un rocher
avec quelcpes morceaux de sucre et un peù
de cognac pour toute nourritura, l'avalan-
che ayant emporté tous les sacs. - ..

Le lendemain matin, à 8 heures, les resca-
pés arrivèrerit a l'Hotel Eggishorn, qui était
ferme. Ite réussirent a y pénétrer et trouvè-
rent un peu eie ' nourriture et -tiè"-bo'is'.r

La descente" se fit leTendemain sur Fiesch.
M. Fox, qui'était blessé au genou, fut trans-
porte sur un traìnea'u forme de deux paiies
de skis. v ,

M. White est à Wangen: M. Fox;-qui n'est
heureusement pas gravement blessé, est soi-
gné dans une clinique de Berne.

Samedi matin, une colonne de seoours de
Wengen a retire de la neige le , cadavre de
l'Anglais Dalrymphe. " *._

L»a colonne de seoours formée de cinq gui-
des expérimentés de Wengen et du capitaine
White partit vendredi soir par train special
pour le Jungfraujoch ep'elle (pitta le lende-
demairi à. 8 heures. ' Là colorine arriva vers
les 10 h. sur Tes lieUX de l'accident et après
8 heures de recherches,. elle réussit à metti-e
à jour le cadavre de M. Dalrymple. Le cada -
vre -était enseveli sous trois mètres de neige.
L'expédition de secours ramena le cadavre Je
soir mème à Fiesch, d''0ù il sera transporté
et enseveli à Lauterbrunnen, après l'arrivée
des parente.'

Après la Course de pairouilles 
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Le récit des patrouilleurs valaisans
Nous croyons intéresser nos leebeurs en

teur cloimant la traduction d'un article pam
sous Ja signature . de P, L., dans. le numero
15 du « Walliscr Bote »: - .'

Que disent aujourd'hui les journaux? Da
la v-érilé et des mèn songes. Nous voulons
en oonséquenoe et très oorrectement raoon-
ber la oourse d'après le récit des participants :

Une chose certaine dès le débili, c'est que
telle que composée, la patrouille ne pouvait
pas vaincre, nous n 'étions ainsi pas à la hàu-
teur des exc-ellentes patrouiltes norvég iennes
et finlatidaises. A qui Ja faute ? Certainement
pas à noris. Malgré cela, nous primes le dé-
part , nous étions en bonne form e et avions
supérieurement graisses nos skis. En lète,
te; ler lieubanant Kunz; nous démarrons en-
to'urés.,rrie la joyeuse sympathie ;djes. .'rijprn-
breux assistente, ma^s déjà après le pre-
mier kilomèlre, nous oonstatons que noire al-
lure est trop lente ; pour aller , plus , vite, Leh-
ner prend la conduite d-e la oolonne, le long
du vai Suvretta et pour Ja première montée.

A près environ 2 kilomètres, nous rattrapons
les Roumains qui marchaient :en - palrouilte
compacte. Us -ont bon courage mais leur al-
lure est trop lente. En oontinuant le trajet
Je Ier lietitenanb Kunz dib à Lehner: « Le
« tempo » est bon ». ; „. .

Un peu au-dessus de la cabane Suvretta
nous voyons tes Nor v-égiens rattraper tes
Francais et environ, 6 minutes après, nous
les dépassons également.

Nous avons l'impression d'avoir passable-
ment gagné du terrain sur la patrouille nor-
végienne, cela nous donn e du réconfort et
nous attaquons à bonne allure,- maigre le vent
et le mauvais temps, la montée princi pale. Le
poste de oontròle de Fnorcla Schlatain est
passe en groupe compact, et maintenant c'est
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Les Arts à l'Exposition
Les Beaux-Arts, l'Art applitpé et l'Art po-

piilaire, telles sont les divisions de ce grou-
pe qui bien epe considéré oomm-e una attrae-
tion de rExposition, doit ètre l'image de la
vie arti sii epe en Valais.

Aux « Beaux-Arts » seront r.assemblées Jes
(Tutvres des peintres valaisans et amis du
Valais dont les talents se sont faits appré-
ciés depuis qudques années aux salons na-
tionaux. Cesi la grande halle de gymnasti-
que, locai idéal pour une exposition da ce
genre, où chaque pein tre aura son comparti-
ment qu'il pourra aménager selon sa concep-
tion. Ceci laisse déjà deviner que chaque ar-
tiste organisera son ensemble clans un ca-
ractère ori ginai , propre à faire rendre à ses
ceuvres toute leur valeur.

« L'Art , app li que » est une section de sé-
lection , où les -ouvrages -exécutés et ceux
à l'état de projet sel-on la oonoeption actuelle
de l'Art déooratif -ou Art Appli que seront ad-
mis. L'admission à cette section -est une dis-
tinction appréciée pour l'exposant qui verrà
sa maison s'élever au rang d'Atelier d'Art.

Si la qualité dans le travail ne manque pas
à bon nombre d'artisans valaisans, la com-
position artisti que laisse souvent à désirer.
Pour mettre en valeur leurs -ouvrages, les ar-
tisans sont bien insp irés de faire appel à des
clessinateurs spécialisés ou à des artistes.
Sur demande des intéressés le Comité cles
Arts de l'Exposition se met a la disposition
des artisans et des artistes pour les mettre
en rapport tes uns avec tes autres.

Un tarif réduit est appliepé ici pour la lo-
cation des places. . . •

« L'Art Populaire » oomprend:
l'art fait par te paysan pour le paysan;
l'art imporle destine à répondre aux be-

soins, aux goùts du paysan; tj
l'art domestique fai t par le paysan el sus-

te descente. La tempéte fai t rage et nous a-
vons beaucoup de peine à voir notre chemin.
Ceci occasionna une première chute de Julen
cpi va se jeter dans un cabla de soutien dù
téléphone. Lehner bombe aussi un peu plus
loin , malgré cela, arrivés à Sakt Corvig lia ,
nous voyons si bien tes Norvégiens que
nou s fais-ons bout notre possible pour les
atteindre, en foroant l' allure. Malheureusement
Julen , qui dans sa chute a donne de la poi-
trine sur une grosse pi-erre, ne peu l tenir , te
Ier lieutenant Kun z la décharge de son pa-
cpetage. C'est clair et compréhensible que
le chef de patrouille doti pouvoir , au besoin,
se charger de l'équipement d' ira de ses hom-
mes et l'aider, en camarade, en cas d' acci-
dent.

Durant l'entraìnement ot malgré ce qui é-
tait convolili, jamais le Ier tieutenant Kunz
n'avait porte le pacpietage. On s'en apercut à
Ja montée; en effet , notre allure ne put ètra
conservée et après deux kilomètres de mar-
che Julen reprit. son bagage.

A la descente princi pale nous nous trou-
vons dans l'ordre suivant: Furrer, Kunz, Leh -
ner, Julen. Furrer et Julen descendent en sla-
lom. A l'alpe Mutasch, nous dépassons les
Japonais; ceux-ci ne paraissent pas très bien
familiarisés avec fa descente. Julen arrivé
avec une avance d'une minute et demie en-
viron au oontròle de Samaden.

Pourquoi Furrer et Lehner n'en firent-ils
pas autant? Ils te pouvaient , car ils soni
corarrs oomme excellente skieurs. Le Ier lieu-
tenant. Kunz tombe si malheureusement en-
dessous de l'alpe Mutasch qne nous abandon-
nons boub espoir . pour la première place.

Au poste de ravitaillement de Samaden,
nous buv-ons du thè avec de l'Ovomaltme .
Nous avions fait le mème temps que Jes
Norvégiens et avions cleux minutes d'avance
sur les Finlandais.

Départ ensuite pour la grande plaine de
Purt Muraigl. Julen a bientot un kilomè-
tre d'avance, vient -ensuite Furrer, plus en
arrière Lehner -et ensuite Kunz. Comme il
est plus pénible de marcher en dernier, Leli-
ner changé de plac-e avec Kunz, espéran t
améliorer le train.

Près du passage sous voie de Purt Murai gl ,
Lehner entre dans ime barrièra et .peniti qud-
ques minutes qu 'il se liàta de retrouver, mais il
avait trop force et étai t au surplus gène par
les courroies trop serrées du ' paquefage. Le
Ier lieutenant le déchargea pour un moment,
mais au bout, de 500 mètres, constatant cpte
Je train raleritissài't,' Juléri reprit son bagage
malgré un bras endolori .

Versa la Meierai, nous ratrappons tes Ita-
liens; voulant en mettre pour le clemier bout
nous oonstatons epe notre chef n'est plus en
état de soutenir l'allure, forca nous est dono
d-e ralentir, malgré lés encouragements ete
nombreux oamaiades suisses epe nous trou-
vons maintenant échelonnés Je long du par-
cours.

C'est clone comme cinquième patrouille epe
nous arrivons au but. Ce n'est pas un désbon-
neur que d'ètre battu par les maitres du ski
et notre temps fui bon.

Ce n'est pas dans le but d'accuser quel -
qu'un qué nous rétablissons les faite. Cha-
cun a fait de son mieux. Espérons que ces
lignes lèveront tous les doutes.

Pour ce qui est de la ooursa de 50 km.
nous serait-il permis de demander pou r quel -
le raison P. J. Aufclenblatten n'a pas été ap-
pelé à prendre le départ? N 'était-il pas, a-
près Julen Simon te meilleur des Suisses k
Gstaad ? N'a-t-ìl pà§ fait mieux epe les au-
tres skieurs suisses designés pour tes Olym-
piades ? C'est un excellent skieur, parfaite-
ment entrarne, il l' a prouve aux courses de
patrouilles ctes dernières armées. Un des
skieurs suisses qualifiés pour cette éprouvé
n'avait, en 1927, pas fait de course de 50
km. et l'autre perdati 15 minutes sur ses ca-
marades au bout de 10 km.

ceptìble - d'entrar dans le commerce.
. Le but de cette exposition est d'exhiber les
objets usuels déoorés par nos paysans eux-
mèmes afin de faire connaìtre la culture vil-
lageoise en Valais et de développer les tra-
vaux à domicile en poussant la vente de ces
objets auprès des visiteurs.

Les travau x à domicile cpi entrent dans
la section d'Art  populaire embrassent les ob-
jets de bois ouvrage , de far tourné, de pier-
re sculptée. Les tissages, les broderies, les
tricotages , les crochetages pourront occupar
une large place dans cette section pour au-
tant cp'ils réponctent aux cpialilés artistiques
requises. e

Aussi bien tes choses anei-ennes que celles
Iravaillées actuellement clans le sens d'un
Ari Populaire fourniront en partie d'ameu-
blement et la décoration de deux chambres
villageoises aménag ées dans le goùt rusti-
que. ¦:

Les objets anciens jotissent de la gratuite
de la place, les objets modernes d'un tarif
réduit. (Comm.)

m <£hroni<)tte
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Ì M. JEAN-BAPTISTE LUYET
M. Jean-Baptiste Luyet, péra., de M. le Di-

Maurice Luyet , est decèdè clans sa 67rae
année, après avoir oourageusement supporté
ses souffrances; Mai tre-vignerai, il contribua
largement à développer te domarne de G ran-
dinaz , de la famille Esseivaz, tic. Fribourg .
Il possédait. un grand train agricole -dans-
les environs ete la ville et gràce à son labeur
qaotidieu el ses initiatives il sut mener- , à
chef tes affaires qu 'il entreprenait. Pére de
dix enfants, il eleva toute sa famille suivant
les princi pes chrétiens. C'est un homme de
cceur qui s'en va , un travaillèr emèrite, qui
fit toujours bien son devoir. ,,- ,

Nous présentons à sa famille si profondé-
ment touchée par ce deuil nos sincères oon-
doléances.

CONFÉRENCE SUR LA LOI
SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE

Sous les auspices de la Société Industrielle
et des Arts et Métiers de Sion, M. le député
Joseph Kuntschen, président de la Ville, dop-
nera jeudi prochàin 23 courant, à 20 h. 30
dans la grande salle du Café Industriel, una
conférence publique et gratui te sur Ja loi sur
J' assurance-chómage. : ~ ~

Cette loi qui intéressa les industriels et
commercants, de mème epe les agriculteurs
sera soumise à la y-otation populaire la 11
mars prochàin. Chaque électeur, conscient de
ses intéréts, se fera donc un devoir d'y às-,̂
sister. __

La personnalité du conférencier, d'ailleurs,
est un sur garant que le sujet trai té, te serà^,d'une manière objectiva , claire et ritléressafite.

(Communiqué)

CONFÉRENCE LOUIS BUZZINI
(Corani.) L'homme de lettres bien oonmi

dir public sédunois : M. Louis Buzzini , donne-
ra ce soir, mercredi , dans la salle ( .de. 1',fle-
tei cte Ville, une conférenoe sur Lamàrtine
poète, ,avec lectures appropriées, Tous ceux
cpii savent le talent et la ' science du confé-
rencier se feron t une joie cte t'applaudir.

LES SÉDUNOIS AUX BALS MASQUES
Le jury du bai masqué de Sion qui , der-

nièrement, avait l'épineuse tàche de juger les
toilettes féminines qui s'offraient à sa vue,
app rendra sans doute avec plaisir que, soit
à Sierra, soit à Marti gny, les travestis qu'il
avait designés comme les meilleurs ont ob-
tenu des prix. ¦.-'¦

Les soldats de bois auxquels il avait donne
te premier prix da groupe ont obtenu le .me-
mo rang au bai de l'Harmonie à Martigny : -

A Sierre, où chaepe personne a le droit
de juger par un bulletin de vote, Colombin et
Colombine sortirent premiers, alors cp'à .Sion
ils avaient remporté le seoond prix de grou-
pe. Adequili s'est classe troisième. Les Chrys-
ler ont voulu concourir séparém ent, tisane
furent pas classes. Tous les bals masques
ont obtenu un gros suceès eLJjgn se réjouit
déjà de partici per à ceux du prochàin carna-
val. • rT"<

LE MARDI-GRAS
11 y a cornine cela des raom-ents dans la

vie où l'on est obli gé de rire. C'est écrit et
depuis des années il faut respecter la cou-
tume, au risque de passar pour un neurastbé-
nique. Donc, les gens s'amusent de confian-
ce sans mème se demander si nous avotis ;
tes mèmes motifs de joie epe nos ancètras.

Jadis, te Carnaval étai t trae fète, avec ses
cortèges et. ses jolis spectacles, il n'est plus
aujourd'hu i qu 'une manifestation lamentable
cte la bètise bumaine.

Les travestis coùtent trop cher , les diver-
tissements trop de peine, voilà pourquoi les
rójouissanees populaires bombent dans le
mauvais goùt. . ¦

11 faut avoir la franchise de le dire: à-part
cleux on trois mioches qui parcoururent la
ville en costumes pimpante, tout heureux de
leurs illusions, à part un concert de l'Or-
chestre à l'Hotel de la Paix , te mardi-gras
ne se distingua pas cles autres jours .

Les familles continuent de se . promaner
d' un bout à l'autre de la ville , oomme au
temps où ctes événements étaient. paliemment
attendus, mais maintenant. iJ aie se passe rien
et cette affluence cte monde n 'a plus sa rai-
son d'etra.

Des groupes se formenl sur le trattoti et
regardent venir d'autres groupes epi tes dé-
visagent, à teur tour, oomme si pour la pre-
mière fois de la vie on découvrait à des
pérsonnes, epe l'on oonnait.. depuis toujours..
des airs particuliers.

11 suffit de deux pauvres types dansaftt
avec un baiai, niachurés de - Spiflo 'd perdus."-



dans eles hardes pour ameuter quelques ba-
dauds. Et si l'un d'eux court après l'autre ,
c'est un suceès, presque un triomphe.

Rien d'originai. Rien de beau. Par-ci , par-
la, la note gaie d'un vètement aux couleurs
fraìches detenne parmi tous ceux qui sont
fripés et ternes.

Toute la soirée, des hommes poussèrenl des
cris de femmes, des inconnus égarèrent leurs
mains sales sous te menton des jeunes filles
01i chantèrent faux dans les cafés.

Etait-ce vraiment pour voir et pour enten-
dre ca epe la population entière étai t dehors?

Comme il faut remercier Mlle Zingg d' a-
voir organisé, l'après-midi , un cortège d'en-
fants epi ne fui pas grandiose, mais epi fut
lout de mème une compensation à tant de
pauvrebés et comme on doit felicitar l'Or-
chestre de Sion d'avoir retenu à l'Hotel de la<
Paix une quantité de gens qui furent ainsi
récompenses de leur sortie.

L'année prochaine se trouvera-t-il quel-
qu'un pour organiser à Sion un carnaval , un
vrai ,'. qii justifie au moins la présence
du monda dan s la rue? Essayons enoore d'es-
pérér. A.- M.

LE' CARNAVAL ET LES OEUVRES
DE BIENFAISANCE

La- vente des oonfettis et de menus objets
organisée jeudi et mardi gras, a rapportò la
jolie somme de fr. 555.60 de benèfico net ,
soit fr. 891.95- de recettes et fr. 336.35 de
dépenses. Le resulta i n 'esl pas défi -
nitif , car tous les comptes ne sont pas an-
core bouclés. Fr. 400.— seront attribués aux
sourds-muets de Géronde et le solde sera con-
sacrò à un fonds pour habiller les premières
communiantes pauvres. Ainsi , gràce à l'ini-
tiative de Mite Zingg, à son dév-ouement et
à la générosité du public , le Carnaval eut te
mérite ' d'ètre fertile en ceuvres charitables .

LE TRIO DE LA COUR DE BELGIQUE
(Comm.) Le trio est certainement la for-

me cte musiepe d-e chambre la plus delicate ,
la plus goùtée, et qui est consietérée oomme
la plus parfaite de toutes les oompositions ,
parce que c'est celle qui produit le plus
d'effet , proporti-onnel lement aux moyens em-
ployés. Tous tes grands maitres cte la mu-
si qae ont écrit pour trio . !

Nous aurons te plaisir d'entendre qud-
(fues-unes de ces grandes ceuvres, demain
soir au Casino de Sion, par le Trio de la
Cour de Belgique, qui est un des rares grou-
pements jo ignant à une homogénéite at une
plénitude sonores parfaites en tous points ,
une compréhension aussi profónde ctes ceu-
vres interprétées.

Les' billets sont en vente au Grand Ba-
zar, me tle Lausanne, (v. annonoes).

aaa D A N S  LES S O C I É T É S  «s»

Harmonie municipale. — La répétition de
j-iicli est renvoyé à vendredi 24 en raison clu
concert du Casino .

C. S. F. A. — La course cte ski aux
Crètes de Thyon , qui devait avoir lieu le di-
manche 26 février, est renvoy ée, vu Je
mauvais état de la neige.

Chceux mixte de la Cathédrale. — La re
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Echos

Les j eux olympiques d hiver
i 

DES FORCES
par 0. LAVALETTE

pétition eie demain soir, jeudi , n'aura pas
lieu pour permettra aux membres d'assister
au concert du Trio de la Cour de Bel gi-
que.
¦—i ¦¦ i mm 

Nsi: Devant l'écran

LE MAITRE

XII

Au Lux: Sibèrie, bagne internai
C'est dès vendred i, à 20 h. 15, epe les nom-

breux habi'ués du Lux pourront aller adrrti-
rer -le pendant des « Bateliers de la Volga »
Sibèrie ! Ce nom seul glapait d'épouvante rien
qu'àd'évo cario n eles misères, cles souffrances
eles iàgonies que l'on savai t se passer dans
les steppes glaoées cte sa solitude. Le cine-
ma'S'est emparé de oe sujet, dont les scènes
vécues se prètaient à d'émouvantes recons-
titurions et il est parvenu à faire cte Sibè-
rie le drame le plus intensément dramatiepe
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Tous les marins étaient à teur placa ete
combat. Dans te poste de oommaiidenient ,
Wurz , éntouré de quelques hommes que la
manceuvre n'occupati pas , attendati. Il y a-
vait pris la place de Schwitz , sous le kiosque
l'i milieu des appareils de direction, devant
l«s cartes, à còte de la lunette du périscope.

Schwitz entra. Il jeta un regard circulaire
apercut Wurtz à sa place.

Il dit de sa voix nette et impérieuse :
— A votre poste , Wurtz. Le <; Prinz Ei-

tel » n 'a qi'un commandant, et c'est moi.
Et l'habitude reprenant son emp ire , sans

mème répliquer , le liautenant , qui , l'instan t
d'avant , était prèt à tenir lète à son chef ,
s'inclina et s'effaca. Il n'y eut pas un mur-
¦u-are. La disci pline était plus forte encore
<pe la rancune et que la volonté de salut.

Brièvement Schwitz dans te porte-voix jeta
•tes ordres.

Le sous-marin descendit enoore, vint doci-
tement dans l' axe du chenal pour tenter la
sortie. Mais il oscilla , s'agita , ballotte par
JB courant violent qui n 'existait pas autre-
fois . Par suite de la temperature extrème, en
*fct , un doublé courant s'était établi entre
b grotte et la mer libre : un oourant supérieur
chaud allant de l'intérieur à l'extériaur , un
^arant froid venan

t 
de la mer: les conditions

^{aient ainsi changées et tes di fficultés da
s'échapper considérablement accrues.

Le saut en ski
Les concours de saut à St-Moritz ont eu

l ieu par une journée splendide et devant
10,000 spectateurs environ. Ce fut une des é-
preuves les plus intéressantes. Les Suisses
ont réalise quelcpes belles performances :
Muhlbauer , de St-Moritz, s'est classe premier

Schwitz ne sourcilla pas. C elati un. marin
qui ne se démontait pas facilement et que
l'imprévu en mer trouvait toujou rs pare. Il
orienta la « Prinz Eitel » et, la main sur
les maneltes des gouvernails, les yeux fixés
sur tes cleux lampes cpii jalonnaient la passe,
il ordonna la marche en avant. Le long fu-
seau d'acier tangua , roula , drossé par les cou-
rants, mais maintenu par une main ferme,
il s'engagea dans la passe, cp'il franchit
sans encombre. Il s'élanca alors d'une allure
plus rap ide au sein de la mer libre , laissant
derrière lui cette caverne qui lui avait si
lóngtemps servi d'abri et qui avait failli de-
venti son tombeau.

Schwitz , toutes les puissances de son in-
telligence tendue, écoutait, les récepteurs des
microphones aux oreilles. Pas un bruit ne
troublait te silence. Il fit monter le périscope.
Il ne vit qu'une mer absolument deserte et
qui paraissait libre. Le ciel était vide. L'a
vion de Reynaud avait disparu , et na don-
nait pas plus signe d'existence que le sous-
marin dont la brusque apparition , tout à
l'heure , les avait fait rebrousser chemin.

Un immense espoir gonfia l'àme de Schwitz
Il respira largement.

— Serions-n-ous sauvés? murmura-t-il , et
pournon.--nous échapper.

Il fit rentrer le périscope , fit plonger à 12
mètres de la surface et diri gea te sous-marin
droit sur la còte d'Espagne.

Soudain , le microp hone de tribord trans
mit , net et proche , le ronflement d'une he
lice et presepe aussitòt une nappe de lumie
re enveloppa le « Prinz Eitel ». Elle s'étei
gnit d' ailleurs aussitòt comme si l'ennemi a
vati simplement voulu manifester sa présen

L'huile cantre la lèpre
Les savants anglàis Utilisent l'huile pour

combattre la lèpre. Dans l'empire britanni-
epe, on va généraliser ce traitement dans la
campagne epe l'on projette d'entreprandre
centra cette maladie.

Le nombre des lépreux dans le monde en-
tier est de quatre millions, dont 1,500,000
clans les pays de l'empire britannique. Des
milliers de lépreux sont traités aux Indes
et en Afri que dans des camps de concentra-
tion. De nouveaux camps vont ètre créés.

Le Dr Koks, professeur à l'Université de
Batavia, a découvert un médicament oontre
la lèpre, appelé salombine, et qui a déjà été
expérimenté avec suceès. Deux cas ont été
pratiepement guéris. Toutefois, les résultats
définitifs ne pourront ètre établis qu'après un
an ou mème une péri-ode plus longue.

— Malédiction! gronda Schwitz en ecra-
sant d'un coup de poing bruta! le chronomè-
tre place sur la table et qui marquait midi.

Et se redressant:
— C'est la bataille, dit-il. Soit , la bataille

ne me déplaìt pas.
Il se pencha sur le porte-voix et comman -

da: -, , , - ,*'':
— Parez Ies torpilles de bàbord et de tri-

bord.
— Elles . sont parées, commandant.
— Bien. A mon ordre.

, La bataille
C'était bien hvbataille en effet qui s'enga-

geait, mais pas la bataille Ielle que Schwitz
l'imag inait et la souhaitait. Si Fabrègue I' a-
vait volitile, s'il avait choisi l'immensité glau-
que des eaux comme le champ où il la li-
vrerait, c'est qu'il savait posseder des ar-
mes auprès desquelles Ies torpilles du «Prinz
Eitel» n'étaient que jouets d' enfants. Schwitz
s'en doutait bien un peu. Ce qui s'était pas-
se dans l'ile aux Lapins, la manière dont
Reynaud I'avait contraint de quitter leur abri
souterrain lui laissaient prévoir des surpri-
ses qui, pour intéressantes qu'elles fussent
au point de vue scientifique, seraient, au point
de vue prati qué, fort désagréables. Mais il
n'avait pas le choix. Il possédait , ou croyait
posseder encore une carte, il voulait la jouer
avant de s'avouer vaincu et de payer les en-

Fabrègue, lorsqu'il avait assistè à la recu-
lade du « Prinz Eitel » et à sa rentrée dans
la grotte, ne s'était pas départi de son cal-
me, fl avait simplement dit à Mitaine:

que l'on ait vu à l'écran. Sibèrie, c'est le ba-
gne atroce où la souffrance humdne allait
jusqu 'à ses dernières limites dans ce désert
blanc, la terre glaciale das désolations el des
épouvantes. Sibèrie, c'est la tragèdie la plus
terrifiante epe notre epoque ait oonnue. Mais
au milieu de tant d'horreurs , c'est enfin la
délivrance, la fin de l'horrible cauebemar, la
liberté.

Au mème programme, ci tons: « Tout est
rompu », 2 actes de rire et « La Panouille
nageur » 30 minutes de fou-rire. Spécialement
pour « Sibèrie », udaptation musicale exécu -
tée par l'orchestre Soniiay .

Au Capitole
(Comm.) Le Cap itole présente cette semai-

ne un des films les plus beaux de la produc-
tion francaise: « Napoléon » d'Abel Gance.
Cette oeuvre magnifique comprend des ta-
bleaux grandioses et sera projetée en deux
semaines. Toute la criti que fut unanime à
louer te genie clu metteur en scène, la beau-
té cles divers épisodes. C'est vraiment du
grand art et ce « Napoléon » est une date
dans l'histoire du cinématographe. En dépit
de ce programme de gala , le prix des places
n'est pas augmente.

d'entre eux et septième du classement gene-
ral, passant ainsi, à la surprise du public de-
vant tous ' les champions de l'Allemagne, de
l'Autriche, puis de . la Tchécoslovacpie. Le
Lausannois Fenz se classe au 8me rang,
quant aux favoris des nótres : Gerard Vullieu -
mier et Trojani , ils ont trop osés et le résul-
tat obtenu n'a pas correspondu à leurs ef-
forts. Le maitre norvégien Andersen se classe
premier après des prouesses admirables.

La course combìnée
C'est encore un Norvégien: Groffunrsbraa-

ten, qii rerripórté la victoira dans cette cour-
se de fond de 18 km. Au. 9e et Ile rang . fi-
gurent des Suisses: Rudi, de Grindelwald et
Lauener, de Wengen. . , ..1 ' " ¦' . ...' . .- - . ,

Le tournoi de hockey
Le tournoi de hockey sur glaoe a consacré

définitivem ent. la valeur de l'equipe canadien-,
ne qtii; 'èri"?se jotiant, triompha d-e l'AngTetèrré
par 24 à 0.

Lematdi Suisse-Suède fatimi peu violent, on
dut, de pari et d'autre, exclure des joueurs
pour quelcpes minutes. Le gardien suédois
Johanssen fit une parte splendide.' La Sdisse
qui avait i mpose un jeu trop df au début per-
dit par 4 à 0. ' f,

Le patinagé artjètiqiue "..'..
La seule représentante de la Suisse s'est

classée 17e sur . 18 concurranbes.
Mlle Sonia Henje, Norvège, se classe; pre-

mière. . .
Les courses de bobsleigh

Les Ormonants se classent au premier rang
ctes Suisses et au cinquième. rang du clas-
sement general. Cette remarquable perfor-
mance mérite d'ètre signalée. La première é-
cpipe des Etats-Unis II (Fiske) remporte la
victoire.

Bobsleigh
Dimanche, l'equipe suisse des Diablerets

est arrivée douzièm e et celle d'Arosa 8e.
Les Etats-Unis, équipe I Fiske, prend de nou-
veau la première plaoe.

Patinagé artistiqu e
Le conoours de patinagé artistique pou r

eouples, s'est dispute dimanche matin de-
vant im nombreux public. }/llle Joly et M.
Brunet (France) firent une exhibtiian de tou -
te beauté

Hockey sur gla^e
Aux finales, la Suède a battu l'Angleterre

par 2 à 1 et le Canada Ja Suisse par 13 à
O, confirmant ses victoires précédenbes et fai-(sant l'admiration du public par ses exhibi-
tions splendides. -::.. . :

- Les jeux sorti terminés
A 16 h. 30, dimanche, plusieurs coups de

canon arraoncaient la clòture des jeux olym-
picpies, dont le suceès fut oomplet. A 13 h.
30, les porte-drapeaux de toutes les nations
entrèrent au stade olympiqu/e, pour défiler de-
vant la tribune d'honneur -où ils s'arrètent de
vaut M. Schulthess, président de la Confédé
ration. •

)/ *tfmm yy 'f  y  v tvii
FOOT BALL

Après le match Sion I-La Tour I
(Corr. retardée) Dimanche, La Tour I battti

sur le terrain du F. C. Mointhey, la première
équi pe sédunoise par 4 buts à 3. Ce résul-
tat est dù principalement air manque d'en-
traìnement de l'equipe de Sion , qui , durant
la saison d'hiver ne put c-onclura aucun match
pour se maintenir en forme .

D'autres décriront probablement les péri -
péties de la partie et les exploits eles joueurs.
Nous , nous faisons un plaisir, au moment
où te championnat suisse est termine, de re-
mercier toutes les pérsonnes qui nous ont
défendus et soutenus. Merci à ceux qui , par
leur présence assidue à nos matchs nous ont
toujours témoi gné teur sympathie, merci à
nos membres honoraires pour leur généraux
appai financier. Merci aux anciens membres
qui nous -ont aidés et suivis avec dévoue-
ment, nous encourageant dans nos moments
de défaillance et nous rendant par leurs
conseils un courage nouveau. Mèrci enfin
aux jou eurs de toutes les équipes 1 et spécia-
lement aux équi piers cte la première cpi se
sont, astreints avec plaisir et avec cceur a
la disci pline qui , ces d erniers temps , teur
fut imposée.

Prorau pon r la première année en sène B.,
te F.-C. Sion a été champion de son groupe
ex-aecpo avec La Tour; nous croyons epe
ce résultat prouve suffisamment le travail et
les efforts réalisés clans notre société. Nous
espérons que la défaite de dimanche ne sera
pas une cause de découragement pour per-
sonne. Au oontraire, cette défaite est une
lecon , elle nous montre epe nous devons tra-
vaillèr encore avec ardeur et vaillance afin
d'obtenir si possible la saison prochaine un
résultat meilleur.

Pour cette année, nous lutberons encore
pour te titre de champion valaisan et nous
soulraibons epe nos joueurs aient à coeur de
s'affirmer tes meilleurs dans cette seconde
compéli tion.

Vive le F. C. Sion! ¦ K. '

Un record battu
Le capitaine Campbell a battu te record de

la vitesse. Par vent très fort , il a atteint la
vitesse maximum de 214 milles 797 à l'heu-
re, alors qu'il roulait avec le vent arrière.
Au retour, marchant oontre te vent, il a at-
teint 199 milles 677 à l'heure. En cours de
route, la voiture a dérapé, se mettant en tra-
vers de la piste. Mais le conducteur a réussi
à rétablir la direction et a continue l'épreuve.

Le capitaine Campbell a gagné la coupé de
mille livres sterling. :

ÉTRANGER
UNE COLLISION DE VAPEURS

i Le vapeur chinois « Hsintaming » est en-
; tré en collision, dans la nuit de samedi a-
vec le vapeur « Atsula-JVIaru » sur le Yang-
Tsé, au large de Chin-Kiang.

Le capitaine du vapeur japonai s a déda-
ré: « Mon navire desoendait le fleuve à en-
viron 50 kilomètres à l'est de Ching-Kiang,
lorsque je remarquai deux petits vapeurs
quittant te port fluvial de Ta'i'-Ping-Chov poui
remonter le Yang-Tsé. Le seoond de ces va-
peurs, le « Hsintaming » de 700 tonnes,' ten-
ta de . traverser la roube que je suivais. Mon
vaisseau fit machine arrière le plus promp-
tement possible ; néanmoins, la collision se
produisit. Le vapeur chinois heurta mon na-
vire à bàbord et te troua. L'avant du « Hsin -
taming » s'enfonca au-dessous de la ligne de
flottaison. Les 550 passagers chinois qui se
trouvaient à bord du navire chin-ois furent
pris de pani que. Un certain nombre sautè-
rent. à l'eau; la grande majorité ooula.

L'« Atsuta-Maru » et dos jonques racueil-
lirent une centaine de Chinois epi se débat-
taient dans l'eau, mais beaucoup de ces mal-
heureux périrenl de froid et des suites de
leur immersion prolong ée.

Le nombre cles morte est évalué de trois à
quatre cents

ftCinéma Capitole)!
PLACE DU MIDI PLACE DU MIDI
Vendredi 24, Samedi 25, Dimanche 26 fóv.
Dimanche matinée à 2 h. 1/2- Soirée à 8 h. 15

vous présente oetbe semaine
m r -i-i_ i '_r.fiixapoieon

por Abel Gance

\P0LEDN
BONAPARTE

Superproducti-on de la
Société des FiJms francais

Ce film nous présente la vi-e entière d'un
grand homme

Malgré l'importance du programme, les prix
des places ne seront pas augmentés

Prix des places: balcon 2.—; parterre, 1,50;
Orchestre, 1,10.

Réservez vos places à l'avance chez
Reinhardt-Sports , Sion

— Retard imprévu. Il va falloir les faira
sortir de leur trou.

Et il avait donne ses -ordres à Jean.
Puis il avait amene quelques minutes, le

« Neptune » à la surface pour renouveler sa
provisio ii d'air, avait plongé de nouveau et,
ehangeant d' affùt , était venu se poster à gau-
che du goulet où le sous-marin s'était déro-
bé, sur un seuil de roche étalan t à vingt mè-
tres de profondeur sa table polie par les
vagues. Les antennes du « Neptune » de-
vaient l'avertir de toute tentative de sortie
de l'ennemi. Il n'y avait plus qu'à attendre.

Mitaine que toutes ces évolutions avaient
déjà familiarisé avec la navigation sous-ma-
rine, travaillait fiévreusement à la rédaction
de notes détaillées qui feraient sensation et
devant le suceès desquelles certainement
quelque confrère mourrait de malerage. Il ne
s'ennuyait pas, el ces loisirs , qui lui per-
meLtaient de se racueillir avant l'engagement
final , lui eussent paru charmants si fon eut
vi plus clair dans le sous-marin. Mais Fa-
brègue avait éteint tous les feux, et force é-
tait à Mitaine de se contenter du demi-jou r
confus epi venait de là-haut et qui pe-
netrai! parcimonieusement par le cristal les
hublots. Il dessina néanmoins le paysage
sous-marin, la falaise escarpée à laquelle ils
étaient adossés, et surtou t la bouche d'ombra
qui s'ouvrait dans la muraille et qui tout à
l'heure avait vomi le pirata. Ce serait Je cli-
ché le plus sensationnel de l'année, et le
« Crépuscule. » en tirerait une gioire nou -
velle.

Ce travail fut interrompu à maintes repri-
ses par les conversations, brèves d'ailleurs,
de Fabrègue avec Reynaud. Celui-ci attendait
avec moins de patienoe raie Fabrègue. Il a-

I liiìì +
Madame Jean-Baptiste Luyet, à Sion;
Monsieur et Madame Edouard Luyet-Praz et

leurs enfants Lina, Berth e et Paul, à Brigue
Monsieur Henri Luyet;
Mademoiselle Pauline Luyet;
Mademoiselle Marguerite Luyet;
Mademoiselle Cécile Luyet;
Monsieur et Madame Camille Luyet-Roten et

leur enfant Raymond;
Monsieur et Madame Dr Maurioe Luyet-Pini ;
Mademoiselle Ida Luyet;
Monsieur Emile Luyet;
Monsieur Benjamin Luyet;
et les familles parentes et. alliées à Savièse
et à Sion, -ont la profonde douleur de vous
faire part du décès de

Monsieur Jean-Baptiste LUYET
j survenu à Sion, le 20 février 1928, dans sa
! 67me année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, jeudi
23 février 1928, à 10 heures.

R. I. P.

SALLÉ DU CASINO DE SION
Jeudi 23 février, à 20 h. 30

(Caisse à 20 h.)

CONCERT
donne par te Trio de la Cour de Belgique

Au programme : Oeuvres de Beethoven, Ravel,
Fauré, Lalo, Franck

Billets au Grand Bazar , rue de Lausanne

" ntonfaiò "vèrmàia'
Le SKI-CLUB organisé pour dimanche 26

courant, dès 14 h., un
concours de skijoring avec motocylettes

pour Dames et Messieurs
sur le lac Grenon — ::— Beaux prix

ORCHESTRE 
Distribution des prix à 18 h. au Casino

Le Comité.¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦ ¦
™ " ' '¦" ¦'¦' "

On demande
un bon métral. S'adresser à
Orali Fussli-Annonces, Sion.

A LOUER
en ville , appartement 3 cham-
bres, une eh. borgne, réduit,
cuisine, chauffage centrai . S'a-
dresser Mme B. Zimmermann,
rue de Lausanne. 

A LOULvR
de 5 chambres, cuisine et dé-
pendances, à la rue de Lau-
sanne. S'adresser au Dr P-
Sierra, Sion.

emioni» 4 YIT*
(Court mmiml
22 février

demande offre
Paris 20,35 , 20,50
Berlin 123,80 124,20 ;
Milan 27,45 27,60
Londres 25,30 25,40
New-York 5,18 5,20
Vienne 73,10 73,40
Bruxelles 72,20 72,50
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vait établi son appareil producteur de rayons
obscurs à la bouche d'une des cheminées d'a-
ération de la grotte, suivant les instructions
du vieux savant, et il dévérsait des torrente
cte clraleur epi devaient btentòt rendre inha-
bitable le repaire des liandits. Mais , en les
échaudant , il songeait aux souffrances de So-
nia et il se desolati.

— Bah ! lui disait Fabrègue, aussi inquiet
dans le fond que lui, ne vous tourmentez pas
trop. Ma fi lle est la garanti e des misérables
qui la tiennent. Us la préserveront et lui -évi-
beront les souffrances qu'ils acoepteraient
pour eux-mèmes. <'

— Peut-ètre, répondait Jean, mais oomment
la préserveront-ils?

(à suivre)
¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦ ¦¦¦¦¦¦_ -H_aa«B«_H_-HB B̂Ma~a_a-HB B̂*
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Rachitismo ?
(Faiblesse des os)

H

Exiraii de mali
du DrWander,
auphosphaie de chaux

j£n vente dans toutes les p harmàcies":
SEMhU QyiDE, en f lacons a frs. 250

* » en bocaux à » 6.—•
SEC, en f laconi à » 3-50

DB. A.WANDER SA. BERtiE



fra. 2,50

L'Album de la Fète des Vignerons est un
beau souvenir des journées de Vevey. Tous
ceux qui ont admiré les costumes concus par
Bieler en retrouveront une rinage fidèle aux
couleurs bien harmonisées. Prix 5 frs., à
notre bureau poar

L'Hygiène froitlère et De la porcherie à la
cheminée (60 cts.) sont deax brochures api
rendront bien des services aux agriculteurs
et à ceux qui font boucherie.

« Du sang sur la neige ^ de Georges Ca-
sella, est une suite de ni ^/elles crai plai-
ront à tous ceox qui chériusent la montagne.
Ecrites en un style aisé, elles retracent avec
un réalisme poignant les drames des hautes
cimes.

Prix: 3 fr. 60, à notre bureau ponr 1,88

50 champignons comestibles. Dans cette
instructive brochure, M. Henri Barri commen-
te lès 50 champignons comestibles les plus
répandus, joignant à son exposé de nom-

Nous avons le plaisir de joindre de noa-
breux dessins qui le rendent plus clair.

Les amateurs de champignons achèferont ce
guide avec plaisir, car il est appelé à rendre
de précieux services.

Prix: fr. 1,80, à notre bureaa pour fr. I.—

Les champignons comestibles de ohez nous ,
par Henri Burri, est comme l'ouvrage précé-
dent, un exposé détaillé de 23 variétés de
champignons décrites de telle manière cp'au-
cune confusion n'est possible, avec des re-
productions en couleurs du plus joli effet.

Prix : 2 fr. 50, à notre bureaa pour fr. 1 ,58

Pour devenir son propre médecin. Cette
brochure de M. S. Henchoz vous permettra
de vous guérir par l'emploi des simples. Un
tableau synoptique illustre de 41 plantes mé-
dicinales faciliterà vos recherches. L'auteur
indiqué les endroits où l'on trouve les plan-
tes appropriées à telle maladie et la manière
de s'en servir.

Cette brochure est en vento à notre bu-
reau poar le prix de fr. 0,50

POPULAIRE UALAISA-IHEDANDIIF
S. A., A S I O N

1

<% \o

OBLIGATIONS 5
CAISSE D'ÉPARGNE 4

recoit de* déptVti sur

(Autorisée par l'Etat et aux
garanties spéciales, versements

bénéfices de
depuis li f r )

SOLITAIRE
Produit unique et

indispensable pour
• l'entretien des cuirs.

En vente dans tous
Ies bons magasins
de chaussures.

Nouvelles primes à nos abonnés

frs. 1.88

Relié frs. 2,25

Les Semeurs, par Meniman, est un des plas
beaux romans que noas offrons en prime.
L'action se passe en Russie et l'auteur a sa
faire revivre une epoque troublée avec une
grande délicatesse de toucbe. Cette histoire
d'amour ne vous laissera point indifférent.
Prix 3 fr. 50, à notre bureaa poar 1 fr. 80.

« Stéphanie » est un agréable roman de
Paul Adam, d'une lecture agréable et d'un sty-
le aisé. Prix: frs. 3, à notre bureau poar 1,80

a La Maison », d'Henry Bordeaux. Il n'est
pas nécessaire de présenter an public sédu-
nois le célèbre académicien qui fut teur hòte
à différentes reprises. Son exquise sensibilité,
son style familial et naturai font de cette cea-
vre un vrai régal littéraire. Vous la lirez a-
vec plaisir. Prix: 3 fr. 50, en vento à notre
bureau poar

et La neige sur les pas » d'Henry Bordeaux
est un des romans les plus arinés de cet ara-
tour fécond. Personne ne doit ignorer cette
histoire attachante dont l'action se passe en
Valais dans le cadre merveilleux des mon-
tagnes. Onvrez ce livre qui vous apporterà
des impressions neuves et ani voas charmera.
Prix, 3 frs. 50, en vento à notre bureau 1,86

« Mon petit Trott » d'André Lichtenberger,
est un chef-d'ceuvre d'observation. Cet ou-
vrage, couronne par l'Académie franoaise, mè-
rito sa renommée et tous ceux qui ne l'ont
pas lu profiteront de l'acheter et le lire au-
jourd 'hui.

Prix, 3 frs. 50, à notre bureaa pour frs. 1,80
« Les epopèes suisses » vous qai voulez

revivre les heures tragiques de Marignon, a-
chetez cet ouvrage d'Henry Chardon. Ce guide
sur saura vous conduire dans les dédales
de l'histoire et vous montrer ce qu'il faut voir.

Prix 3 frs. 50, à notre bureaa poar 1 ,80
« L'Agenda de l'agriculteur et du vigne-

ron » pour 1928 a pam. U contient des ren-
seignèments essentiels et constitue un auxi-
liaire précieux pour toas ceox qui s'occupent
des travaux de la vigne oa de3 champs.

Prix, 2 frs. 50; à notre bureau poar 2 frs.

Plus d'allumage
Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'ai
lumer le matin, car chaque poèle devient un inextingui
ble. Chauffage bon marche oommode et propre. Modi
d'emploi par votre foumisseur.
r i. ¦-_-—- —.. —_,.. rr-n—aa~l —— ¦¦¦ la» Mal 1—1L-_a_l I ¦¦¦——I MI H ai

Au lieu de café sans cafóine... mélangez du

Caie de malt Kathreiner Kneipp
avec un peu de café colonial. Vous vous en trouverez bi

vous ferez encore des économiès.
Prix de vente : 80 cts. le paquet d'un 1/2 kg.

¦*¦ CAUSERIE -*-
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POURQUOI NOUS SOMMÉS GRAVES?
(Inédit)

Dis, oet -ami, il nous était bien cher ? Oh!
oui, mais hélas! le peti-ot a trouve trop de
rigueurs, en bas, et s'est envolé, chétif oi-
siÌJon, vers sa branche.

Dis, t'en souviens-tu' de ses yeux de rè-
ve, de cette bouche d'ange, de cette can-
deur, de...? — Si je m'en souviens! O, corn -
ine s'il était , vois-tu, là où tu es.

Mais, malheureux que nous sommasi Rien
de qui été sera, ni ne recommenoera. Hier
et autrefois, c'était le passe, une minute d'au-
jourd'hui, c'est le présent.

Et pauvres oiseaux, il ne nous reste pluB
que de grandes ailes, mais très faibles, et
des fontaines de larmes pour pleurer encore,
car on pleure ici-bas .

Et puis cet espoir que demain sera et meil-
leur, et après-demain , le jour de Dieu pour
nous revoir, si bien que te del a beau ètra
grand, on s'y retrouvera toujours.

1*!
**

Nous é tions jeunes, un peu plus innocente,
sans regarder en arrière — un passe court,
mais bon, — nous allions ensemble, dans
le printemps et vera les fleurs.

Combien il est méchant et bète le monde,
ce qu'il faut dire et oe qu 'il ne fau t pas dire,
oe qu'il faut faire et oe qu'il ne faut pas
faire, nous l'ignorions à peu près, nous étions
à nos grands rèves, nous avions huit ans!

Oui, il entrarait dans les ordres et toi tu
serate — n'est-oe pas que tu t'en souviens? —
toi tu serate mécanicien, tandis que je diri ge-
rais une usine et fonderais un foyer.

Lui, éduquerait mes enfants et toi tu per-
fectionnerais les machines de mon usine; lui
l'ardent apòtre, instruirait aussi nos ouvriers
de leurs devoirs de chrétiens-sociaux et puis...
et puis...

...Et puis, tout à coup, oette jeunesse qui
n'était epe bonheur et cpi n'était surtout
epe sante, s'est soudainement, ohi , oouchée
sur son petit lit, pour ne se ralever plus.

Le soir, nous aUions, mais pas souvent,
le coeur nous faisait trop mal à voir ce beau
corps qui n'était plus rien du tout, mais une
locrue epi souffrait..., qui souffrait.

Dans sa chambre nous entrions, de jeter
les yeux sur lui nous évi tions, oomme on
fait sur le soldi, mais de mème que le soieil
nous n'avions pas besoin de le regarder pour
le voir.

Ecoute-moi , c'est bien fini de notre ami ,
vois, au haut de la colline, l'automne s'est
assis, crois-moi, avec les dernières fleurs,
vers le pays du bon Dieu il voyagera.

Pourcpoi ne pas espérer encore? Et j' es-
pérais et plus d'une fois à mon coeur inquiet
je me surpris à dire ces mots bizarres de
Tolstoi : « Tais-boi, imbécile de cceur, il vi-
vra i »

Non, il n'a pas vécu, et a dù selon Gocethe
« consentir à mouri r ». Nous, nous restions
avec notre douleur, et aussi avec notre tà-
che à commenter. Mais seulement deux, plus
trois .

C'est pourquoi que nouB, ò jeunes gens
d'aujourd'hui, resbons graves et tristes, quel-
quefois sur le bord du chemin.

Jos. de Bathian.

Société Cantonale
d'HorticuIture

+ VARIÉTÉS *
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LA DANSE ET LES DANSES

Rapport pour l'année 1927, présente à l'As-
semblée generate du 20 févri-er 1928, par

le Dr Henry Wuilloud, président
Messieurs et chers amis,

Au moment, mercredi 15 février 1928, où
je commencé le rapport que, pour la quatriè-
me fois déjà, j'ai l'honneur de vous présen-
ter sur l'année écoulée, la pluie tombe à tor-
rente et forme comme un voile de brume et
de tristesse sur tous les environs. Tout au
bas de ma demeure du coteau, Sion se note
dans les flooons d'un brouillard inconsistant
qui s'effiloche aux bouralles des deiltes mai -
sons, aux clochers des eglises et aux ro-
chers ruisselants de Valére et de Tourbillon.
Sur mon toit, les gouttes d'eau tombent avec
le bruit de ces noix -oublióes qui dégringo-
lent aux jours de novembre, sur les ardoises
brutes des chalets qui se blottissent aux pieds
des vieux arbres.

Temps merveilleux pour nous autres hor-
ticulteurs, vignerons et agriculteurs, car dans
cette pluie abondante nous sentons les pro-
messes d'un bel été de fleurs et de fruits. A
travers l'ondée, nous voyons le paysage fu-
tur, verdoyant et éclatant sous une seve a-
bondante, car, dit la Chanson du blé qui lève :

du soieil, de l'air, du vent
et des averses,
naìt la richesse
du paysan.

Temps merveilleux aussi pour votre prési-
dent, qui, bon gre, mal gre, doti làcher son
sécateur, sa scie et sa serpètte pour prendre
sa piume et pour ramener sa pensée sur les
heures trop vite envolées qui oomposèrent
l'année 1927.

Dociles aux décisions prises par l'Assem-
blée generale de février dernier, nous avons
d'abord organisé le 29 mars, à Chàteauneuf ,
notre oours ordinaire de jardinage. Après M.
Dumonthay, de l'Eoole de la Chàtelaine qui
s'est dépense sans compter les années pré-
cédentes, ce fut te nouveau Chef de prati -
que maraìchère de notra établissement can-
tonal, M. Neury, qui voulut bien assumer la
delicate mission d'exposer à un nombreux
auditoire féminin les mystères de la cultore
des choux, des salades -et des rais. M. Neury
qui avai t déjà oonquis la sympathie de son
public lors de la conférence donnée à Sion,
sur la culture et les soins des plantes d'appar-
tement, M. Neury, dis-je, n'eut pas de peine,
toute une journée durant, à retenir l'attention
de ses gracieuses élèves. Le cours eut un
plein suceès et nous ne doutons pas epe
oomme les précédente, il n'ait les plus heu-
reux résultats. Petit à petit, nos potagers de
villages vont se transformant, de l'ordre se
met dans cette partie si lóngtemps négligée
de notre economie domestique et nous espé-
rons qu'un jour viendra, pas trop lointain,
où on se réveillera avec un Valais tout frais
et pimpant et où nous enbendrons chanter
chez nous les jolis oouplets des jardinières
de la Fèto des Vignerons:

Venez dans notre jardin
où la rose et le jasmin
vont fleurir sur le chemin
où la brise légère
fait danser les fleurs légères.

Par son travail opiniàtre et tenace, notre
Société pourra alors revendiquer sa large part
dans ce renouveau qua nous cherchons tous

dans le meilleur esprit et avec la plus par-
faite entente, pour le bien du Canton.

A leur assemblée generale de Monthey, tes
délégués de l'Association agricole . du Valais
ont bien voulu reoonnaìtre au reste cette ac-
tivité de la Société cantonale d'Horti culture
en réservant dans leur Comité une place à
votre président. Celui-ci a été très sensible
à cet honneur dont il apprécie le prix, mais il
a le devoir de le rapporter sur la Société tou-
te entière et tout spécialement sur ses dé-
voués oollaboriteurs et amis du Comité. Cet-
te marque de sympathie de notre Association
pour les horticulteurs oontribuera, nous n'en
doubons pas à nous resserrar -encore davan-
tage à une organisation qui a été déjà si bien-
faisante pour tout le pays et dont celui-ci ne
saurait se passer. Rien, du reste, n'a pu,
jusqu'ici la remplacer et, croyons-nous, ne
la remplacera, paroe cpte sa force réside dans
ce travail désmtéressé cpi dse le bien pour
lui-mème, et pour le profit seul que la com-
munaubé peub en retirar. Et cela, nos cam-
pagnards avec leur bon sens avisé, la reoon-
naissent toujours ' un jour ou l'autre. Gardez
donc fidèlement le souvenir de l'assemblée
de Monthey et travaillez gaìment, la main
dans la main, avec les agriculteurs da tout te
canton à rendre prospère et forte notre union
cantonale.

Le bon esprit qui règne toujours dans nos
réunions s'est révélé une fois de plus le 31
juillet où, fait digne d'ètre note, nous nous
sornmes tr-ouvés près d'une centaine dans
l'hospitalier bourg de Saxon, passant au mi-
lieu d'hòtes aimables et de cultures luxu -
rianbes les plus agréables instants. Nous re-
mercions une fois de plus tes autorités si
accueillantes et MM. Anet et Juilland, epi
nous exposèrent avec brio -et compétence, l'un
les secrets de la cultura de la fraise et l'au-
tre, les travaux si intéressante d'améliorations
foncières entrepris par la Commune. Ce fui
une journée en tous points réussie et ins-
tructive et chacun en a remporte un excellent
souvenir. Peut-ètre aussi une légère pointe
d'envie à la vue des récoltes sptendides dont
la contrée de Saxon a de nouveau bénéficié
oette année. Personnellement, nous nous som-
més rappelés un Saxon de 30 ans plus an-
cien, où les cultures fruitières s'ébauchaient
modestement -et nous nous sommés dit que
si le présent était beau et l'avenir plus ré-
jouissant encore, ces bienfaits n'étaient pas
venus tout seuls. 11 avait fallu de l'energie,
du courage et de la persévérance et les Sa-
xonnins récolte justement aujourd'hui le pro-
duit de leurs peines et de leurs labeurs. Qu'ils
en soient chaudement félicités et que les pro-
chaines années soient pour -eux toujours em-
bellies par les plus généreuses et les plus
fructueuses perspectives. (à suivre)

Le eulte du dancing. — Le mauvais goùt mo-
derne. — D'où viennent nos danses — L'o-
pinion des professionnels. — Danses d'au-
trefois. — Une réaction nécessaire.
A aucune époepe peut-ètre, la danse n'a

été en faveur, autant qu'à présent notre sie-
de sera celui du cinema et du dancing. Pour-
quoi « dancing », à propos, et non pas tout
simplement « bai », comme nous disions, il
y a 15 ans, ou bien encore « salle de danse»?
Concession au goùt américain. Mais la mode
est souveraine; acceptons donc de bonne grà-
ce ce mot étranger qui s'ajoute k tant d'au-
tres inutiles, dont ceox qui les omploiont ne

JIOVJ aoons recu.

« LA FEMME D'AUJOURD'HUI »
Sommane du journal de « La-Femme d

jourd 'hui » du 15 février 1928. Aubobw
pitie, inédit, par Yvonne Brémaud. — i
cpis londomiien, inédit , par P. Rochat.
Trois ren con tres, inédit, par René Cheva
— Couleur du temps, par Vincent VìM
— Les Fleurs, sonnet, Henri Sensine. — I

LA PATRIE SUISSE
La « Patrie Suisse » vient encore de

blier un numero très réussi, abondami
illustre de superbes gravures; c'est celui
16 février (No 927). Il nous apporté les
traits de MM. Leon Genoud, directeur du
sée fribourgeois des Arts et Métiers , le ci
pion de l'enseignement professionnel et
la rénovation des Arts et Métiers dani
canton de Fribourg; Alphonse Aeby, prc
seur, auteur dramatique, de Mme et M.
vanni-Defilipis, à Lugano, à l'occasien
leurs noces de diamant.

Ce sont enoore d'intérassantes actuali
les rennes de Chàteau-d'Oex, le JVrusée
Arts et Métiers de Fribourg, l'expédition S
se-Congo, de Dufaux et /Rombeaux, l'È
des Hóteliers à Cour, « La Chouette ron|
récemment représentée à Guin, puis toute
série de reproductions d'ceuvres du pei
Ed. Ravel : Vieux Valaisan , Premier mi
Inférieur valaisan, etc. Un tiitéressant ari
du « Solitaire » est oonsacré à l'oeuvre
Gonzagiie de Reynold. Citons enfin les p
oonsacrées à l'étranger, à la mode, aux s|
et l'amusante page humoristiepe d'Evert
Muyden.

LE VIGNERON ROMAND

La

L'ILLUSTRE

Journal viticole illustre de la Suisse raffi
Paraissant les ler et 16 de chacpie me

Sommaire du No 4 — 16 février 1928
A nos abonnés. — La vie du vin : les fl

dies. La piqùre, par P. Castan. — Un tri
de saison, cliché. — Chez les marchi
de vin, par le Dr Henry Wuilloud, ingéfl
agronome, avec cliché. — La dgne et I
cliché. — Les amendements calcaires, pa
L. — Appareil pour greffer la vigne, avec
che. — La chanson du pays (suite). — 'ribe de vigne en Valais, cliché. —
et le vin dans l'antiquité, par A. R.
se des vins. — Bulletin commercial
nique viticole.

Numero du 16 février. — Les Jeux ol
piepes d'bier à Saint-Moritz ; les rena*
Chàteau-d'Oex ; le oentenaire de Jules Ve
le chef d'orchestre Felix Weingartner;
nouvelle méthode d-e rajeunissement d«
race tiomaine; le magnifique raid transaHj
qie de Costes et Le Brix; la Mode; 10
de mariées; le cortège de l'ouverture din
lement anglàis, à Londres; la terrible <j
sion d'un train et d'un camion autonw
près de Delémont; les sports d'hiver à tr»J
les àges (dessins humoristiques); noiH
inédibes, bons mots.

tiques à la mode. G. R

- CONSEILS UTILES -

oomprannent mème pas toujours le sens, et
va pour le dancing.

I>es gens de goùt, ceux qui aiment l'har-
monie dans le mouvement et cpi déplorent
aussi l'excessif abandon propre à oertaines
danses, se lamentent sur les babitudes nou-
velles et oette opinion n 'est pas seulement
celle des profanes. Les professionnels sont
du mème ads : la mode actuelle est navrante.

Nous sornmes du mème avis. Il n'est pas
douteux qu'on danse trop et qu'on danse mal
et, à ce propos, les vers d'une vieille operette
nous reviennent au souvenir:

Selon vos goùts, dansez, dansez,
Ce n'est pas moi qui vous arrèté ;
JVlais réfléchissez et croyez
Que pour songer tant à ses pieds
Il faut n'avoir rien dans la tète.
Le reproche pourrait s'adresser à lieauooup

de jeunes gens, à cette heure où la distraction
intellectuelle est de plus en plus délaissée ,
où l'on ne lit plus, où l'on ne pense plus,
mais où l'on boxe, où l'on danse et sans
gràce et sans esprit.

Quelle différenoe avec le passe où oe qui
est maintenant un vilain sport, étai t un art
vènere. Dans les siècles les plus loinlains,
on la pratiquait en l'honneur des dieux et
avec quelle recherche d'élégance, David, en-
touré de musiciens et de chanteurs, dansa de-
vant l'Arche sainte sur la route de Jérusàlem;
les Juifs, après les Egyptiens, célébrèreront
ainsi les grands événements da leur histoire ;
ils dansèrent dans le tempie de Salomon et
devant le veau ¦ d'or; tes Grecs oélébraien t
par des rondes joyeuses tes m-oissons abon-
dontes et les vendanges heureuses; partout
on enseignait des figures variées où l'harmo-
nie de la ligne était toujours parfai te, où au-
cune exagération, aucune brutalité ne ve-
naient contrarier la beauté ou mème la vo-
lupbé du rythme.

Comme ces préoccupations d'art tiennent
peu de place chez les danseurs d'à présent!
Sautillements, déhanchements, exagération clu
mouvement et, trop souvent. aussi, grossièreté
du geste ont remplacé la souplesse et la dé-
licatesse des danses d'autrefois. Pfai gn-ons la
jeunesse moderne de n'avoir pas une autre
oonceptkm de la beauté.,

Il faut reconnaitre epe oertains artistes se
sont efJJorcés non seulement de faire aban-
donner les danses de jazz , mais aussi de ré-
nover un art dont -on peut attendre d'beureux
effets. Pour atteindre un tei but, les maitres
de danse sont spécialement qualifiés et c'est
à eux qu'il appartieni de donner le ton à la
mode et de poursuivre le remplacement des
danses américaines par les danses européen-
nes. Ils s'y sont appliepés déjà.

On y viendra, souhaibons-le, car, malgré
l'éclipse actuelle, te bon sens de notre race
finirà bien par reprendre le dessus, pour la
danse comme pour le reste. Et les maìtresses
de maison et les mères n'auront plus à s'ef-
farer ou à s'inquiéter oomme à présent de
l'audace deploratile et croissante des pas exo-

En le vement des taches de chocolat
sur le linge

Il faut se garder de mettre à la lessive du
linge taché de goutte de chocolat, le tanin du
chocolat cuirait et rendrait la tache indelèbile.
Il faut laver la tache à l'eau tiède, puis à
l'eau savonneuse chaude. Passer ensuite la ta-
che qui reste aux vapeurs de soufre.
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En nenie a notre bureau :
Les

troubles révolutionnaires
en Suisse

C'est toute l'histoire de l'agitation qui fall-
iti oompromettre le bonheur du pays, de 1916
à 1919, racontée par un témoin. Fr. 1 ,25

morir au bout du fil , feuilleton, par Fiori
Barclay —- Mode — Broderie — Trioo
Entre-nous — Chronique littéraire, par I
Chevalley — Recettes culinairas du prof,
lerand. — Parai t le ler et le 15. — Aboi
ment. frs. If) .—.
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